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ORIGINES ETHNIQUES DES ENGAGÉS VOLONTAIRES MAROCAINS

(2) L'enll'a!!,' touchant nne prime plus forte que le rengilgé,
1J<o.aucoup d'anrlens soldats tentent, après une déserllon ou un eonil~,
ou à l'expiration de leur engagement, d'pntrer dan. un autre régi­
ment pn tant qu -pngagé. Ce genre d :engagemeniB frauduleux P.t
courant et apP"lIe un redresoement postérieur d'écritures dont Il faul
teniJ' compte. Pour donn..r un.. Idée de l'a'',lnbge que cherebe à obll>nlr
le fraudeur nous donnons les droits aux primes tels qu'Ils étalent
encore payés en J~llIet 1936 :

En~agem,'nt d.. , ans: 1.000 francs. 1- rengagement de , alllJ :
875 franés . 2' rengagement de , ans : 625 francs ; 3' et dernJer
renilagement : 375 francs. Mais alors que les deux dernières prlmea
sont payables à la signature, I..a deux pr..mlèr.. 8Ont, pour plus de
.I1relé, remise. partie à la algnature (600 à J'engagement, 52.'1 au
1- rengagement) et parUe après deux ans .00 fr.--350 Ir.).

1924 1929 1934 TOTAL
Srarlllla 138 65 88 351
Zcnuane 2ti 9 9 44

TOTAUX .... 224 74 97 395

chiffres relatifs aux Zemranc ont 1;lé relevés li part,
ceux-ci constiluanl ulle tribu nctfuuent définie; nous
,I\'ons dlÎ, au conlrair!', grouper sous la délloJllination
de « Srarhna li lcs engagés de plusieurs tribus faisant
partie dl' cetle confédération, notamment les Ahl el'
lta~)a, Beni Mueur, Vular! Khalouf, Oulad lacoub et
Oulad ~idi Rahal (f.JiclI connus au Mal'Oc pour leurs
(f1Ii1Lll'S incro~af.Jles de guérisseurs).

Alors que les Srarhna sont soil Iles arahes, soit des
j)('r):ères arabisés, sui"ant les tribus, les Zemrane ne
comptent que des arabes. Les chiffns d'engagements
daus les troupes régulières seules, pour 3 années, sont
les suivants :

Au tolal par conséquent ccs tribus ont fourni près
(le 400 engagés "olontaires représentan~ environ 5 %
tic l 'l'ns('mble des ulgagements marocams pendant la
Ill(lme période.

Disons enfin qu'il importe de remarquer que cette
ét ude n'a pas trait aux engagements contractés au titre
dlS formations marocaines non régulières (goums,
makbzens, etc.). Or, ces formations se composent sur­
tout de Bez'bères. On ne doit donc pas oublier cet emploi
mililaire sur place ou duns un rayon généralement assez
faible, lilland on.tent~ de tirer du ta~leau ql!i suit des
conséqUf'llces sOl'lologlques ou que Ion essaie de rap­
pl'Ocher de l 'histoire actuelle celle du vieux Maroc pour
découvrir les tendances guerrières de telle ou lelle tribu,
de tel ou tel çof séculairement en siba ouverte ou ina­
vouée contre le Makhzen, ou meltant à sa disposition
toutes scs forces vives.

Lc choix de trois <Innées moyennes opéré, on a
rele\'é ponr chacune. d'elles le nombre cl 'engagements
correspondant, en disposant au fur et ;\ mesure du
dépouillemenl 379 noms de tribus (sans compter les
fractions) et 29 noms de villes ou régions, sur un tableau
lri's détaillé.

Le relcvé de ces noms suh is de près de 8.000 bâton­
nets tle compte diversement distribués, puis la réunion
tles trop nombreuses tribus en quelques groupements
ethniques plus représentaI ifs, ont permi$ de dresser le
tableau très résumé que l'ou IrOlnera plus has.

On s'est heurté, dans ce travail de dépouillement,
à lJuelques difficultés dont .il est uti I.e , pour la com­
préhension du tableau, de dire au moms un mot. Il a
fallu par exemple écarter les engagements frauduleux (2)
el faire sOllvent amne critique en ce qui concerne les
01'1 hographes fantaisistes 011 les renseignements incom­
plets.

On doit enfin signaler l'aide précieuse fournie pour
la lecture. le classement et le groupement des noms de
tribus par la « Liste officielle des confédérations, des
tribus et des principales fractions du Maroc ll, éditée par
la direction des affaires indigènes en 1935.

int ; Nous aYons d'abord procédé au choix de trois années
à cressantcs parmi celles qui ,e sont écoulées de 1924

. Il 1934 Compris. Ce choix a été dicté en premier lieu
ctal' la difficulté matéz'ieUe qu'on reIlCüIltre à dépouiller,
d~n~ le peu de tcmps dOIlt nous disposions, plu,ieurs
li allies de milliers de feuillcts ou de liches. En sccond .lièU

' certaines aIl née, de l'ecrutement étaient particu­
{la~e~ell! chargées, d'aulrcs très faibles. Il importait
anl ,onsequent de ne faire (lu'Un sondage dans quelques

lees normales.

s'elCp\~ choix qui a été fait des annécs 1924, 1929 et 1934
lque par les GOn,idératiollS suhantes.

équ·~~ronologiquement, clics constitucnt trois étapes
ann

l
, Istantes de cinq années; chacune d'elles est une

cOince de recrutement moyell. En dchors de ces qualités
int· ~Ul1es, chacune des années choisies présente un

erd propre.

Il}is I?24 ~st la première année pendant laqueJJe a été
du ~II H~u('ur le régime institué par la loi précitée
qUe Id févrIer 1923, - le décret d'application ne datant

u 7 septunf.Jre 1923 .
(( à- q/29 est la pl'cmière annl'e moyenne après les
~anl~?UPs }) de 1925-192ti (guerre du Hif) et de 1927-1928
tèer ecs, ?~Iicitaires dans le Sud marocain ayec leur cor-

",e II eI}ld" 1" . ' dl'armée). enlies, (OU mesures de presenatlOn e

que E~lfÎI~ 1934 est ulle année d'étape puisqu'elle mal"
Pel d la lin de la paciiicatiou; les cugagements reçus

1 ant "ctt ' j' d ' , d 'Par 'e annee ont onc ete avec cs pl'eoccu-
la IOns ~~ouvelJes de la part du commandement; pour
gel~renliere fois dl'puis 1929, ou retrouye 2.tioo enga­
tell! ~Ilts al~rs I[U 'cu 1931-1932-1933 la moyenne de recrl!-

elit ayaIt été exceptionnellement faible : 1.000.
bUe Il sel'ait cepeudau t trop simpliste de vouloir atlri-

l'aux pl" . tces va' . eoecupulJolis du seul comnlandement tou es
SOnt ~IatIO.lIS dans le nombre des engagements. Ceux-ci
(d'a'lI OllctlOu uon seulement des hesoius militaires
Il}at~ eul'~ à échéance de 2 ou 3 uns, le temps de for­
bre ~o~ d un bon fantassin moyen) mais au,si du nom­
de 1 ~s l'I'/lyagemcnls souscrits pour uue nouyeUe période
pr~é~ns pal' ~eux dont l'engagement ou le rengagement
tou f ent arl'lve à tel'l.ne. Ccs renlTaITements sont à jeurl' 0 t'. ,., "lectj nc, IOn de CIrconstances tant individneUes que col-
de ves" e.c~n:Hniques et sociales, parmi lesquelles l'état
des Prospente ou la llauvreté de la rélTion d 'ori!rine

Cal d'd . '" ~d'c 1 1 ats au rengauemenl. On sail (lue beaucoupnga IT ' '" 1
gèr ",es ne sont poussés que par la pau\Telé passa-
Ils ~ .o~ durable de leur famille à entrer clans l'armée.
..... 1· ec largent d'un mème COllI) la tente ou la « tierem-
... li (m ' "
i1ux' alSon, en chleuh) et permetlent aux leurs, grâce
disp ~mPol'tantes primes touchées à l'engagcment, de
l'hn.o~er ,de l'argent liq nille nécessaire pour payer
téll}~ t. Nous pouvons nOlis appuyer à ce sujet sur un
Conl°:flla~e. oIlkicl. Le chef de la circonscription du
dit ~ le CivIl des Srarhna-Zemrane, région de Marrakech,
indi,,~ns un l'apport de fin 1933 sm' la consommation
moy·",cne : « Le fellah combat les déficits par tous hs
trad~I.IS. La famille indigène a consené sa structure
aide 1 ;O{lne!le. Aussi le père reçoit-il de ses enfants une
"oir I? :-taJre. En période de crise il n'est pas rare de
trou aIn~ d~s fils s'engager dans les goums ou I.es
tiqu{les reguhères pour soutenir sa famille. Une statls­
Ze....e à étahlir est celle des en"il"'ements des Srarhna-

·"ralledl" " .tiSlïq ails es goums et les tirailleurs, Vne telle sta-
nell} Ue surprendrait à coup slÎr car, presque quotidien­
Cong-~nt, le contrôle reçoit la visite d'un militaire en

et de militaires retraités II (1).
des Nh~IS sommes en mesure de fournil' ici une partie
la P~é l!f!,es qu'on SOlihaitait posséder : ils confirment

VISIOn du contrôleur civil dans son rapport. Les

------~1984" ~,> r.... ra P
2

J>Ort a été pubIJé par le Bulletin Eronomique du Moror.
,p. 68.
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a) .l'on compris les engagements des indigènes ùe cette catégorie
originaires du ::5ous.

Tableau des engagements
contractés par les indigènes marocains au titre

des troupes régulières

Bugagcments contractés par des indigènes
1924 1929 1934do tribus contenant ;

Uniquemell t des Berbères (a) ...... 241 307 203
Arabes (a) ........ 1.006 LU7 960
Senhadja .......... 137 258 446
Ghomara o······· .. 8 51 52
Zénètes ........... 44 21 36

des Berbères arabisés (a) ............ I1q 276 144
à la fois des Berbères et des Arabes (a). 21 24 12

Berbères
arabisés (a). 85 57 88

Arabes Berbères
arabisés (a). 336 304 133

Ghomm·a.. » 31 56

Le tableau ci-dessus précise dans une première partie
en 10 rubriques l'origine ethnique soit pure (les 5 ere­
miers groupements), soit, mê.l~e des. en~agés volontaIres
marœams des troupes reguheres; JI l'es ume da~ls une
seconde partie sous les ten.lIes vagues. de « VIlles et
régions - Sous », des renselgn.ements mcomplets pour
diverses l'aisons li ue nous exan1Jnerons.

il ne nous appartient pas de rech~rcher ici, à pro­
pos des Marocains sous ~es. aune,,; Cil J. rall~e, les causes
d'augmentalion ou de dmllllutlOll.de cerlalll~ nom!.Jres.
Par contre, l'imprécision des chiffre,,; .classes sous la
ru!.Jrique « Sous» mérite un commentan'e.

Le Sous est une région peuplée d'éléments ethni­
quement et surtout st;lci':llement assez diffél:ents bien
qu'en très grande ~1UJonté ~erbè,res: ,et qUI est. pl,us
ou moins étendue SUlvant qu on s attach.e, pour essa)er
d'en déterminer les limites ap~roxim~l1yes, ~ la géo­
graphie, à l 'histoire ou aux trac~s ad~lllIs~r~t1fs.

Or cette région compte pres d un SIXIème de la
populaiïon du Maroc Iranç~is et elle fou.mit beauco?p
à l'émigration de la ,main-d œuvre maroc?JIle en ~lgéne,

en Tunisie et en France suriout. 11 eut été d autant
plus opportun de posséder SUI' les engag.ements dans les
tribus du Sous des renseignements préCIS. La documen­
tation dont nous disposions ne nous a pas rendu ces
précisions possibles.

Nous ne pouvons pas, pour la même raison, donner
aux 700 et quelque~ engagés de~ «. villes ~t régions Il

un classement etiulIque plus satIsfaIsant. Cette carence
résulte de l 'impossi!.J~lité dans laquelle se trouvent les
agents recruteurs d 'o!.Jtenir de beaucoup de candidats
à l 'engagement d'autres indications que celle du lieu
de résidence ou d'une circonscription très vague (Sous,
Dadès, lUf, Tafilelt). Parfois, au contraire,. c'est l'excès
de précision qui empêche le classement ethmque : enten­
dons par là que, par exemple, l'i~dicalion d'un nom
de fraction ou même de sous-fraction dont les homo­
nymes sont légion, a fait oublier. au;x a~ents recruteurs
celle de la tribu; or, seule, cette mdlcatlOn eût été capa­
ble de figurer utilement sur le tableau, première partie.

Les chiffres fournis, au moins dans la première par­
tie sont-ils exacts, et tel groupe (Ghomara ou Zenètes
notamment) n'a-t-il pas fourni un contingent plus impor­
tant à l'armée P C'est la seconde critique, celle qui relève
de l'expérience de la troupe, qu'on peut adresser au
tableau. Il suffit, semble-t-il, pour y répondre, de remar­
quer que l'on aurait dù écarter, au cours du dépouil­
lement un nombre assez important de renseignements
trop in~omplets ou erronés; les chiffres du tableau sont
par conséquent une estimation minima pl us qu'une sta­
tistique rigoureuse.

Mais à côté de cette imprécision chiffrable (le déchet
des non classés), il faut savoir qu'il existe nécessaire-

Renseignements incomplets; engagements
au titre ;

Villes et régions .
Sous .

355
150

256 122
266 54

Illent til.le autre catégorie d'imprécision qui échappe :
celle qUI est due au manque de sincérité des engagéS.
. Si l'engagé a parfois avantage à cacher son vrai no~,
Ji a souvent aussi avantage à cacher sa véritable on­
gine. On sait, en effet, com!.Jien sont encore rigoureu~
dans les Atlas les lois de la justice privée. Or certalJlS
homnlPs s 'engagen t, pour s 'y soustraire, dans une ville
o~ un poste voisin et ils déclarent appartenir à une
tnbu quelconque de la région ; soit qu'ayant versé le
sang duns leur propre tribu ils craignent qu'on exerce
contre eux la vendeUa tradilionnelle l'inexorable talion i
soit ljU 'ayant il exercer eux-mèmes ~ontre un meurtrier
ce~te ~llème vendetla ils préfèrent se soustraire par la
fUIte a cett~ redoutable obligation, au moins pour un
lemps. Ils Jouent de l'alibi onomastique et profitent
d'un anonymat pratique qui les met à l'a!.Jri de risques
immédiats. Mais par l'exercice de cet art dans lequel ils
sont passés maitres (nos senices anthropométriques ell
savent quelque chose), ils faussent les statistiques du
genre de celle-ci qui postulent l'exactitude des décla­
rations d'origine des engagés.

Par contre, d'autres erreurs inévitables si l'on veut
préciser la tribu et la région d~ l'engagé, disparaisse~t
quand on ne veut tenir compte que de la parenté ethnl­
(lue. L'exemple des tribus Oudaïas mérite d'être ci~
ù cet égard.

Ces tribus sont au nombre de trois' elles sont
a.rab~s; m~is l'une se trouve dans la région de FèS­
han1Jeue, 1 autre dans celle de Ha!.Jat-!.Janlieue la der­
nière, tribu guich, dans celle de Marrakech. si la loca­
lisation géographique d'un Oudaïa est difficile quand
()(~ ne possède. aucune autre donnée que le nom de ~a
ln!.Ju, du mO~lls le caractère arabe permet de retenil'
ct de classer li la ru!.Jrique correspondante les chiffreS
globaux affén.'llts aux trois trilms.

Enlin, on doit tenir compte du fait que les erreurs
commises il différents titres sur les dix masses ethniques
que ~JOus avons retenues, se compensent en partie. par
con,~elJuent, l'ORDRE IJE GRANDEUR que l'on a surtout
voulu dégager semble l'avoir été.

JOANNY RAY.
(Extrait de l'Afrique française, nO de février 1937.)

MORTALITÉ ET STATISTIQUES

ÉPIDÉMIOLOGIQUES

1. - Chiffres des décès par race
dans les villes municipales

... . -
DECES

4' TRIMESTRE POPULA.TION
~

1936 évaluée à 1 Proportion
ChltTre. absolus pour

Il.000 bablta~

Musulmans. 670.000 3.754
1

5,60
Israélites •• , 119.000 430 3,61
Européens ., 158.000 482 3,05

Comme on l'observe depuis plusieurs
années, le trimestre d'automne est caractérisé
par une augmentation de la mortalité chez les
musulmans et une diminution chez les autres
races, plus marquée cette année chez les Euro'
péens. Par rapport au trimestre correspondant




